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EXTRAIT  du  Procès  - Ferbai  de  la 
quin:çieme  Séance  des  Délibérations  de  la 
Chambre  de  la  No  BLESSE  des  Bailliages 
de  Melun  & Moeet. 

Du  2.0  Mars  1789.  . 

Ce  JOURD’hui  Fendredi  20  Mars  1789, 
à dix  heures  du  matin , les  niembres  de 
l’Ordre  de  la  Noblesse  des  Bailliages  de 
Melun  et  Moret  s’étant  réunis , M.  le 
Marquis  de  Gouy  d’Ars y,  Grand-Bailli 
d’épée,  a fait  l’appel  ; & Messieurs  ayant 
pris  féance , M.  le  Secrétaire  a fait  leéhire 
du  Procès-Verbal  de  la  derniere  AlTemblée  , 
qui  avoir  été  copié  & ligné  fur  le  Regiftrei 
M.  de  Chanteloup  a fait  la  motion 
fuivante  : n’eft-il  pas  à propos , au  délit* 
d’une  réfolution  de  la  Chambre  du  1 1 du 
courant , de  déterminer  l’étendue  des  pou- 
voirs qu’il  convient  de  conférer  au  Député 
de  remplacement  qu’il  a été  décidé  d’élire 
pour  fuppléer  en  tous  points  «otre  Dé-^ 
puté  aux  Etats-Généraux  ? 


A 


/ . . -, 
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La  matière  mife  en  délibération  & fé- 
rieuferiient  examinée  , les  opinions  recueib 
lies  & les  voix  prifes  , Arrêté  unanime- 
ment, que  conformément  à la  Délibération 
dudit  jour  1 1 du  courant , il  fera  procédé 
immédiatement  après  Téleftion  de  notre 
Député  à la  nomination  , dans  la  même 
forme  exaftement  & au  scrutin,  dun 

f V'  ■■ 

Député  de  remplacement  deftiné  à fuppléer 
COMPLETEMENT  en  cas  d abfence , de  ma- 
ladie OU^  d’EMPÊCHEMENT  QUELCONQUE 
celui  qui  aura  obtenu  la  première  nomi- 
nation , & afin  que  conformément  à l’in- 
tention FORMELLE  de  la  Chambre,' ce  Dé- 
puté de  remplacement  foit  reconnu  par 
les  Etats-Généraux  en  qualité  de  repré- 
sentant de  ce  Bailliage  , que  dans  aucun 
cas,  il  ne  fe  trouve  étranger  à aucune  des 
affaires  qui  fe  traiteront  aux  Etats-Généraux, 
qu’il  foit  TOUJOURS  à même , au  défaut  du 
premier  élude  défendre  les  intérêts  particu- 
liers du  Bailliage , de  faire  valoir  le  contenu 
aux  Cahiers  & de  suivre  le  fil  des  Dé- 
libérations commencées  & des  travaux  en- 
tamés par  les  Etats  ^ 
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Résolu  unanimement  quextrait 
du  préfent  Procès-Verbal  formant  la 
lettre  de  créance  de  notre  Député  fera  ex- 
pédié au  Député  de  remplacement , pour 
lui  fervir  auffi  de  pouvoir  semblable;^ 
que  notre  Député-  fera  expressément 
chargé  , à l’ouverture  de  l’affemblée  des 
Etats-Généraux , de  faire  vérifier  fes  pou- 
voirs UNIS  avec  ceux  de  notre  Député 
de  remplacement  , de  le  faire  recon- 
noitre  comme  revêtu  de  notre  con-. 
FIANCE  y en  l’abfence  du  premier  élu , 
& de  communiquer  avec  lui  confor- 
mément à l’intention  EXPRESSE  de  la  Cham- 
bre , pour  qu’il  foit  toujours  au  courant  des 
Motions , Délibérati-ons  & Réfolutions  qui 
auront  occupé  les  féances  antérieures  à 
celles  où  le  Député  fuppléant  fe  trouvera 
néceffité  d’affifter  pour  raifon  de  l’abfence 
de  premier  élu. 

Après  cet  Arrêté , M.  le  Grand-Bailli  a 
pris  la  parole  : 

« Voici ^ a-t-il  dit,  Messieurs  , l’infiant 
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le  plus  important  de  votre  travail  ; la  plus 
» impofante  de  toutes  les  fondions  va  remplir 
» les  derniers  momens  de  vos  affemblées. 

» Réunis  depuis  feize  jours , vous  avez 
M prouvé  que  le  patriotifme  & le  zèle  fça- 
» voient  doubler  le  tems.  A qui  verroit  le  ré- 
>vfultat  de  vos  veilles  , on  perfuaderoit  dif- 
ficitément  que  tant  d’œuvres  méritoires 
» foienî  le  produit  de  lî  peu  de  momens. 

» Vous  avez  difcuté  avec  une  fagacité 
rare , tous  les  objets  les  plus  intéreflans  de 
>)la  Politique  & de  l’Adminiftiation*^  vous 
» avez  fondé  la  profondeur  des  abus  ; vous 
»avez  pris  connoiffance  de  la  maladie  de 
l’Etat  ; vous  avez  reconnu  que  fes  bafes 
étoient  inébranlables  ; vous  en  avez  ref- 
pe£lé  la  foîide  vétufté  ; vous  avez  réédifié 
avez  zele  fur  ces  fôndemens  antiques  j & le 
» monument  que  vous  avez  élevé,  a été  dédié, 
dans  vos  cœurs,  à la  liberté  & à la  Patrie. 

Mais,  Messieurs,  à quoi  ferviroit  le 
» plan  fuperbe  que  vous  venez  de  tracer , fi 
vous  ne  chargiez  pas  un  Architeéle  habile 
» d’en  fuivre  les  détails  ? , - 
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'»  C’est  à lui  de  donner  tous  les  éclair- 
» ciffemens  fur  l’exécution  de  vos  plans,  fur 
» leur  élévation,  fur  leur  perfection  abfolue» 

» Il  faut  donc,  Messieurs,  que  cet  indi- 
» vidu  précieux  foit  revêtu  de  toutes  les  qua- 
» lités  qui  peuvent  le  rendre  recommandable. 

» Qu’il  foit  inacceffible  à l’efpoir  des 
» dignités  qui  flattent  l’ambition. 

» Au  defir  d’acquérir  une  grande  fortune 
» qui  flatte  la  cupidité. 

>>  A l’esprit  de  vengeance  qui  égare  la 
» vertu  même. 

» A l’esprit  de  corps  qui  entretient  le 
>>  préjugé. 

» Qu’il  foit  doué  d’un  caraftere  ferme 
>>  & décidé  , d’une  conception  prompte , 
>>  de  cette  modération  fi  précieufe  dans  les 
>>  grandes  alFaires , de  cet  efprit  de  conci- 
» liation  qui  feul  peut  les  conduire  au  fuccès. 

» Qu’il  foit  vertueux  par  goût , qu’il  foit 
>>  honnête  par  principes,  que  fon  ame  brûle 
» de  l’amour  de  la  patrie. 

■ » Qu’il  foit  encore  doué  de  talens  j que 
» fes  bonnes  idées  ne  relient  point  perdues 
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» da  ns  fon  cœur  ; qu’il  ait  le  don  de  la  pa- 
» rôle  qui  appelle  l’attention , la  logique  qui 
» perfuade  les  efprits,  l’éloquence  qui  gagne 
» les  âmes. 

. >>  Voila  le  Député  fuivant  la  Nation  & 
»fuivant  notre  cœur.  Donnons-lui,  s’il  efl 
» poffible , un  Subftitiit  digne  de  lui , qui , 

» reconnu  par  les  Etats-Généraux,  puiffe^ 

» entoute  occafion,  le  SUPPLÉER  avec  fuccès. 

» Investissons-les  , Messieurs,  de 
» toute  ia  force  de  l’opinion  ; qu’elle  veille 
» autour  d’eux  ; qu’elle  veille  fur  eux  j qu’elle 
»les  préferve  de  la  féduftion  de  la  Cour, 
des  maneges  de  l’ambition  , des  infinuations 
w des  Compagnies  puiffantes  j qu’ils  foient 
>>  les  hommes  de  la  Patrie , les  hommes  de 
» la  Nation , les  rochers  contre  lefquels 
>>  viendront  fe  brifer  toutes  les  vagues  de 
l’intrigue.  ' 

» Q u’i  L s s’afceignent  fur-tout  à fuivre 
vos  pouvoirs  j que  les  Miniftres  ne  foient 
» rien  pour  eux  3 que  leur  propre  fortune 
foit  oubliée  ; que  vos  intérêts  foient  fans 
w celTe  fous  leurs  yeux  ; que  vos  loix  foient  > 
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» leur  dieu , & que  leur  ferment  foit  un  lien^ 
indiffoluble  qui  les  attache  également  & 
» à vos  intérêts  & à leurs  devoirs. 

» C E choix , M E s S I E U R S , ce  choix  im- 
>>  portant  femble  difficile  par  lui-même  ; mais. 
>>les  qualités  précieufes  verfées  par  la  Pro- 
évidence  fur  cette  Affemblée,  lerendroient 
» encore  plus  embariaflant fi  vous  n étiez. 
»tous  heureufement  doués  de  cet  efprit  de 
» jufteffe  qui  feulpeut  vous  infpirer  dans  une 
»occafîonfî  délicate,  de  laquelle  pourtant 
» va  dépendre  en  partie  le  fort  du  grand. 
» Empire  , dont  la  reftauration  doit  être 
^l’œuvre  du  Patriotifme  François 

Après  ce  difcours  prononcé  fans  pré- 
paration, M.  le  Grand-Bailli  a Jait  diflri-- 
Ëuer  les  bulletins.,. 

Les  quatre  Scrutateurs  nommés  le  jour 
d’hier , ont  pris  place  aux  deux  extrémités- 
d’une  table  placée  au-deffous  de  l’efirade 
de  M.,  le  Préfident  ;;  & tous  les  Membres 
préfens  ayant  été  appellés  par  lui-même, 
tant  en  leur  nom  que.  pour  le  compte  de 
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leurs  Conftituans , les  billets  ont  été  ap- 
portés par  chacun  , & difpofés  au  nombre 
de  cent  dix  dans  une  urne  placée  en  vue 
de  toute  FAffemblée , fous  les  yeux  de 
M.  le  Secrétaire.  I 

Le  ferutin  formé , & Turne  renverfée  , 
M.  le  Secrétaire  a procédé  devant  MM.  les 
Scrutateurs , à la  vérification  & au  récen- 
fement  des  billets.  Le  nombre  de  cent  dix 
s y étant  trouvé  jufte , M,  le  Grand-Bailli  a 
invité  M.  le  Secrétaire  à en  faire  Touverture. 
Chaque  billet  ouvert , préfenté  aux  quatre 
Scrutateurs , montré  à l’Aifemblée,  & con- 
fervéà  partjle  réfultat  de  ce  premier  Scru- 
tin a donné  : 

A M.  Dü  Tremblay  de  Rubelles,  i voix. 
A M.  le  Premier  Préfident  de  Nicolaï,  3 


A M.  le  Marquis  de  Bizemont  , 6 

A M.  le  Marquis  de  Guerchy  , 10 

A M,  DE  Bougainville  , iz 

A M.  le  Duc  de  Praslin  , 14 

A M.  DE  Freteau  ^ 19 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet^  19  . 

.A  M.  le  M>  p£  CouY  d’ArsYj  26 


( 9 ) 

Vérification  faite  de  ce  premier  Scrutin; 
les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secré- 
taire , & il  a été  arrêté  qu’on  procéderoit  à 
un  fécond  Scrutin  dans  la  même  former 
ce  qui  a été  exécuté  dans  le  plus  grand 
ordre. 


Le  réfultat  de  ce  fécond  Scrutin  a donné 


A M.  le  Marquis  de  GueRCHY, 

6 voix* 

A M.  DE  Bougainville, 

7 

A M.  le  Duc  DE  Praslin  , 

IX 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet,' 

17 

A M.  DE  Fréteau, 

x8 

A M.  le  Marquis  de  Gouy,  Grand-Bailli 

>30 

VÉRIFICATION  faite  de  ce  fécond  Scru- 
tin , les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Se- 
crétaire, & il  a été  arrêté  qu’on  procéderoit 
au  troifieme  & dernier  Scrutin , qui  ne  pour- 
roit  plus  avoir  lieu  qu’entre  M.  le  Marquis 
de  Goiiy  & M.  de  Fréteau^  qui  avoient 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

Après  les  mêmes  préparations,  formât 
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lités,  précautions,  le  réfultat  de  ce,  troi- 
fieme  Scrutin  a donné 

'A  M.  le  Duc  DE  Praslin  , ime  voix 

rejettée  comme  nulle  ci  i voix,. 

Plus  , cinq  billets  blancs  rejettés 
comme  nuis  , ci  5 

A M.  le  M.«  DE  Gouy,  Grand-Bailli,,  48 
A M.  DE  Fréteau  , 5 6 

ATiiiftant,  M.  le  Marquis  de  Goût 
d’Arsy  s’efl:  levé  , & a dit  : « Mes- 
» SIEURS,  j’ai  l’honneur  de  vous  annon- 
^ cer  que  M.  Je  Fréteau  eft  élu  par  vous 
» l’un  des  Repréfentans  de  la  Nation 
» aux  Etats-Généraux.  L’honneur  d’avoir 
>>  réuni  un  grand  nombre  de  vos  fufFrages 
>>  me  refte,  & le  regret  d’avoir  échappé 
» la  majorité  s’efface  quand  je  fonge  aux 
talens  de  l’honorable  Membre  avec  le- 
» quel  vous  m’avez  procuré  la  gloire  de 
» concourir  pendant  trois  fcrutins  ». 

M.  DE  Freteau  a adreffé  fes  remercie- 
mens  à M.  le  Grand-Bailli à l’Affemblée 


( Il  ) 

• & a accepté  avec  reconnoiflance  fa  no— 
mination. 

VÉRIFICATION  faite  de  ce  dernier  Scru- 
tin, les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Se- 
crétaire. 

Alors  M.  le  Grand-Bailli  a annoncé 
qu’on  alloit  procéder , dans  le  même  ordre, 
à l’éleftion  d’un  Député  de  remplacements 

Les  Bulletins  ont  été  délivrés  & jettés 
dans  lurne , en  préfence  des  quatre  Scru- 
tareurs  & de  M.  le'  Secrétaire. 

Après  le  recenfement  qui  a donné  le 
nombre  jufte  de  cent  dix  billets , ouverture 
en  ayant  été  faite  & proclamation  à haute 
voix , le  réfultat  a donné 

A M.  le  Marquis  de  Bizemont  , 

A M.  le  Duc  de  Praslin, 

A M.  le  Marquis  ©E  Guerchy  , 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet  , 

A M.  DE  Bougainville  , 

A M.  le  M,ÿ  DE  Gouy  d’Arsy  , 


3 voix. 

5 

6 

7 

35 

56 
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Et  ce  nombre  de  voix,  en  faveur  de 
M,  le  Marquis  de  Gouy,  excédant  la 
moitié  de  tous  les  fuffrages , il  n’a  plus  été 
befoin  de  retourner  au  fcrutin , & il  a été 
anrêté  qu’il  étoit  ÉLU  Représentant  de 
LA  Nation  aux  Etats-Généraux  en  rem- 
placement de  M’.  de  Fréreau. 

M.  le  Grand-Bailli  en  acceptant  fa  no- 
mination a adrefle  à l’Affemblée  les  ex- 
preflions  de  fa  reconnoiffance , & à M.  de 
Fréteau  celle  du  défir  qu’il  auroit  de  s’inf- 
truire  à fon  école  & de  mériter  de  la 
Patrie  , à fon  exemple. 

VÉRIFICATION  faite  de  ,ce  fcrutin  , les 
billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secrétaire. 

MM.  les  Commiflaires  choifis  pour  la 
rédaftion  des  cahiers,  en  ont  fait  faire  par 
l’un  d’eux  la  derniere  leélure  à la  Chambre. 
Elle  a été  unanimement  approuvée , & il  a 
été  arrêté  que  l’original , figné  par  tous  les 
Membres  préfens , feroit  copié  à la  fuite  du 
préfent  procès-verbaU 
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La  procliame  féance  a été  fixée  à demain 
Samedi  dix  heures  du  matin,  & M,  le  Grand- 
Bailli  a annoncé  quelle  feroit  fuivie  d’une 
Affemblée  générale  & publique  des  trois 
Ordres , dans  laquelle  on  procéderoit  à la 
leâure  des  procès-verbaux  des  trois  pre- 
mières féances,  au  récit  des  travaux  féparés 
des  trois  Ordres,  & à la  preftation  folem- 
nelle  du  ferment  des  huit  Députés. 

Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré , M.  le 
Secrétaire  a fait  lefture  du  plumitif  de  la 
préfente  féance  qui  a été  paraphée  quadruple. 
par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Secrétaire. 
A Melun , ce  Vendredi  vingt  Mars  mil  fept 
cent  quatre-vingt-neuf. 

ET  ONT  SIGNÉ  TOUS  LES  MEMBRES 
PRÉSENS. 

Le  Duc  du  Châtelet.  — Le  Marquis  des 
Roches.  — De  Bougainville.  «—  Le  Comte 
de  Coubert.  — Fréteau.  — Le  Marquis  de 
Guerchy.  — Le  Marquis  de  Gouy  d’Arfy. 

De  Chavigny.  -ni-  Marier  de  Chante- 


loup.  — De  Baudeffon.  — Lé  Marquis 
de  Bizemont.  — Le  Préfident  Frag-uier. 

O 

~ Geoffroy  de  Chamois.  — Dupont  de 
Compiegne.  ■—  Le  Comte  des  Aulnois. 

— De  la  Renommiere.  — - De  Leris.  — Ja- 
min.  — Pageaut.— Dutremblay — Agaffe. 

— Morel  de  la  Borde.  — De  Cramayel. 

— Marier  de  Boifdhyver  — De  Gaf- 
fonville.  — Dulau  Comte  d’Allemans. 
~ De  la  Ribellerie.  — Marier  de  la  Ga- 
tinerie.  — Le  Marquis  de  Chevry. — De  la 
Barre  de  Carroy.  — Le  Rahier.  — Hédelin 
du  Tertre.  — De  Pouflié.  — Le  Baron  Def- 
maffues.  — Jamin  de  Changeart.  — Du- 
boufquet  d’Argence.  — Le  Marquis  de 
Mithon.  — Moreau  d’Olibon.  — Le  Comte 
de  T oulongeon. — Le  Comte  de  V almalete. 

— Dublanchis  de  Feront.,  — Moreau  de  la 
Rochette,  fils. —D’Allard.  — De  Beauffe. 

— Le  Chevalier  Dupont  de  'Compiegne. 

— Le  Vicomte  de  Mauroy.  — Le  Che- 
valier Leferon. 


Je  CERTIFIE  TOUTES  LES  SIGNATURES 


( M ) 

CI-DESSUS  VÉRITABLES  POUR  LES  AVOIR 
VU  APPOSER  EN  MA  PRESENCE. 

Le  Marquis  de  Gouy  d’Arsy, 
Grand-Bailli  d’Epée,  Président, 

PAR  MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT  DE 
LA  NOBLESSE. 

De  Vaublanc,  Sfcrétairt 
de  la  Noblejfe, 


P O 


UX  ETATS- 


PES  BAILLIAGES  R.OYAUX  DE  MELUN  ET  MORET, 
A M.  FRETEAU,  SON  DÉPUTÉ,’ 


A M.  LE  Marquis  de  Goût  d^Arsyi 
fou  Député  de  remplacement , 

te  vingt  Mars  mil  fept  cent  quatre;yingt-nenf, 


^ tJt 

y-  ti  A'  ^ 
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ËXTRÂIT  du  Procès Verbal  dè  U 
quinzième  Séance  des  Délibérations  de  la 
Chambre  de  la  No  BLESSE  des  Bailliagei 
de  Melun  & Moret. 

Du  20  Mars  17896 

Ce  JOÜRd’hui  Vendredi  20  Mars  Î789, 
à dix  heures  du  matin , les  membres  de 
rOrdre  de  la  Noblesse  des  Bailliages  de 
Mëlun  et  Moret  s’étant  réunis  ^ M*  le 
Marquis  de  Gouy  d’Ars y, Grand-Bailli 
d’épée  j a fait  l’appel;  & Messieurs  ayânr 
pris  féance  5 M*  le  Secrétaire  a fait  leélüre 
du  Procès-Verbal  de  la  derniere  Affemblée^ 
qui  avoir  été  copié  & ligné  fur  le  Regiltre^ 
M.  de  Chanteloup  a fait  la  motion 
fuivante  : n^eft-il  pas  à propos , au  delîr 
d’une  réfolution  de  la  Chambre  dü  1 1 du 
courant , de  déterminer  f étendue  des  pou- 
voirs qu’il  convient  de  conférer  au  Député 
de  remplacement  qu’il  a été  décidé  d’élire 
pour  fuppléer  en  tous  points  notre  Dé« 
puté  aux  Etats-Généraux  ? 

. A 
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La  matière  mife  en  délibération  & fé- 
rieufement  examinée  ^ les  opinions  recueil- 
lies & les  voix  prifes  ^ Arrêté  unanime- 
ment, que  conformément  à la  Délibération 
dudit  jour  1 1 du  courant , il  fera  procédé 
immédiatement  après  Téleftion  de  notre 
Déouîé  à la  nomination  , dans  la  même 
.forme  exaSemeiit  & au  scrutin,  d’un 
Député  de  -remplacement  deftiné  à fuppléer 
COMPLETEMENT  en  cas  d’abfence  , de  ma- 
ladie ou  d’EMPÊCHEMENT  QUELCONQUE 
celui  qui  aura  obtenu  la  première  nomi- 
nation , & afin  que  conformément  à l’in- 
tention  formelle  de  la  Chambre , ce  Dé- 
puté de  remplacement  foit  reconnu  par 
les  Etats-Généraux  en  qualité  de  repré- 
sentant de  ce 'Bailliage  , que  dans  aucun 
cas,  il  ne  fe  trouve  étranger  à aucune  des 
affaires  qui  fe  traiteront  aux  Etats-Généraux, 
qu’il  foit  TOUJOURS  à même , au  défaut  du 
premier  élu  de  défendre  les  intérêts  particu- 
liers du  Bailliage , de  faire  valoir  le  contenu 
aux  Cahiers  & de  suivre  le  fil  des  Dé- 
libérations commencées  & des  travaux  en- 
tamés par  les  Etats  5 
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■ ' Résolu  unanimement  qnextrait. 
du  préient  Procès  - Verbal  forij^ant  la 
lettre  de  créance  de  notre  Député  lcra  ex- 
pédié au  Député  de  remplacement  ^ pour 
lui' fervir  auffi  de  pouvoir  semblable; 
que  notre  Député  fera  expressément 
chargé  , à Fouverture  de  FalTemblée  des 
Etats-Généraux  5 de  faire  vérifier  fes  pou- 
voirs UNIS  avec  ceux  de  notre  Député 
de  remplacement  , de  le  faire  recon- 
noître  comme  revêtu  de  notre  con- 
fiance , en  Fabfence  du  premier  élu, 
& de  coMMUNiQUEP.  AVEC  LUI  Confor- 
mément à l’intention  expr.esse  de  la  Cham- 
bre , pour  qu’il  foiî  toujours  au  courant  des 
Motions  , Délibérations  & Réfoliitions  qui 
auront  occupé  les  iéances  antérieures  à 
celles  où  le  Député  fuppléanr  fe  trouvera 
nécefiité  d’aflifter  pour  raifon  de  Fabfence 
de  premier  élu. 

Après  cet  Arrêté , M.  le  Grand-Bailli  a 
pris  la  parole  : 

« Voici,  a-t-il  dit,  Messieurs  , Finllanî 
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îe  plus  important  de  votre  travail  ; la  plus 
» impofante  de  toutes  les  fondions  va  remplir 
» les  derniers  momens  de  vos  aflemblées. 

» Réunis  depuis  feize  jours , vous  avez 
prouvé  que  le  patriotilme  & le  zèle  fça- 
voient  doubler  le  tems.  A qui  verroit  le  ré- 
>>  fultat  de  vos  veilles  , on  perfuaderoit  dif- 
^'ficilement  que  tant  d’œuvres  méritoires 
^ foienî  le  produit  de  fi  peu  de  momens. 

» Vous  avez  difcuté  avec  une  fagacité 
>>rare,  tous  les  objets  les  plus  intéreflans  de 
» la  Politique  & de  l’Adminifiration  j vous 
avez,  fondé  la  profondeur  des  abus  j vous 
» avez  pris  connoiffance  de  la  maladie  de 
» i’Etat  ; vous  avez  reconnu  que  fes  bafes 
» étoient  inébranlables  ; vous  en  avez  ref- 
>>  peôé  la  folide  vétufté  j vous  avez  réédifié 
avez  zele  fur  cesfondemens  antiques;  &le 
>>  monument  que  vous  avez  élevé,  a été  dédié, 
dans  vos  cœurs , à la  liberté  & à la  Patrie. 

Mais,  Messieurs,  à quoi  ferviroit  le 
plan  fuperbe  que  vous  venez  de  tracer  , fi 
î.?  vous  ne  chargiez  pas  un  Architeéie  habile 
d’en  fuivre  les  détails  ? 


(O 

» C’est  à lui  de  donner  tous  les  éclair— 

ciffemens  fur  l’exécution  de  vos  plans , fur 
» leur  élévation , fur  leur  perfeftion  abfolue. 

» Il  faut  donc,  Messieurs  y que  cet  indi- 
^ vidu  précieux  foit  revêtu  de  toutes  les  qua- 
>>  iités  qui  peuvent  le  rendre  recommandable* 

» Qu’il  foit  inacceffible  à l’efpoir  des 
>>  dignités  qui  flattent  l’ambition. 

» Au  defir  d’acquérir  une  grande  fortune 
» qui  flatte  la  cupidité. 

» A t’es  P RIT  de  vengeance  qui  égare  la 
» vertu  même. 

» A l’esprit  de  corps  qui  entretient  le 
» préjugé. 

» Qu’il  foit  doué  d’un  caraflere  ferme 
» & décidé  , d’une  conception  prompte  , 
» de  cette  modération  fi  précieufe  dans  les 
>>  grandes  affaires , de  cet  efprit  de  conci- 
» iiation  qui  feul  peut  les  conduire  au  fuccès. 

» Qu’il  foit  vertueux  par  goût , qu’il  foit 
» honnête  par  principes , que  fon  ame  brûle 
» de  l’amour  de  la  patrie. 

» Qu’il  foit  encore  doué  de  talens  ; que 
» fes  bonnes  idées  ne  relient  point  perdues 
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»dans  fon  cœur;  qu’il. ait  le  don  de  la  pa- 
» rôle  qui  appelle  l’attention , la  logique  qui 
>^perfuade  les  efprits,  l’éloquence  qui  gagne 
» les  âmes. 

>>-  Voila  le  Député  fuivant  la  Nation  & 
^^fuivant  notre  cœui:.  Donnons-lui,  .s’il  efl: 

poiiibie  9 un  Sübftitut  digne  de  lui , qui , 
» reconnu  par  les  Etats-Généraux  , puiffe , 
en  toute  cccafion,- le  suppléer  avec  fuccès. 
» Investissons-~les  5 Messieurs,  de 
toute  la  force  de  l’opinion  ; qu’elle  veille 
>>  autour  d’eux  ; qifelle  veille  fur  euxuqu’ell^ 
» les  préferve  de  la  feduftion  de  la  Cour , 
» des  maneges  ae  l’ambition  , des  infinuations 
» des  Compagnies  puiffantes  ^ qu’ils  foient 
» les.  lioîTimes  de  la  Patrie , les  hommes  de 
>Ca  Nation , les  rochers  contre  lefquels 
viendront  fe  brifer  toutes  les  vagues  de 
» Fintrigiie. 

» Qu’ils  s’aftreignent  fur-tout  à fuivre 
>>  vos  pouvoirs  ; que  les  Miniftres  ne  foient 
» RIEN  pour  eux  ; que  leur  propre  fortune 
» foit  oubliée  ; que  vos  intérêts  foient  fans 
ceffe  fous  leurs  yeux  p que  vos  loix  foient 
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>>  kur'dîeu  , & que  leur  ferment  foit  un  lien 
>>  indiffoluble  qui  les  attache  également  & 
k vos  intérêts  & à leurs  devoirs.- 

Ce  choix, .Messieurs,  ce  choixim- 
» portant  femble  diflîciie  par  lui-même  j mais- 
^ les  qualités  précieufes  verfécs  par  la  Pro- 
»^vidence  fur  cette  Affembiée,  le  rendroient 
» encore  plus  embarraffant , fi  vous  n’éîiez 
» tous  heureufement  doués  de  cet  efprit  de 
» jufteffe  qui  feul  peut  vous  infpirer  dans  une 
»^occafion{î  délicate,  de  hiquelle  pourtant 
» va  dépendre  en  partie  -le  fort  du  grand 
Empire  , dont  là  refrauration  doit  être 
» l’œuvre  du  Patriotifme  François  ». 

Après  ce  difcours  prononcé  fans  pré- 
paration, M.  le  Grand-Bailli  a fait  difîrC’- 
Buer  les  builetins... 

Les  quatre  Scrutateurs'  nommés  le  jour:' 
d’hier , ont  pris  place  aux  deux  extrémirés^ 
d’une  table  placée  au-deffous  de  l’eidrade 
de  M.  le  Préfldem  ; & tous  les  Membres 
préfens  a.yant  été  appeîiés  par  lui-même,, 
tant  en  leur  nom  cjue  pour  le  compte  de.: 
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leurs  Conffituans,  les  billets  ont  été  ap- 
portés par  chacun  , & difpofés  au  nombre 
de  unt  dix  dans  une  urne  placée  en  vue 
' de  toute  l’Affemblée , fous  les  yeux  de 
M,  k Secrétaire. 

Le  ferutin  formé,  & Turne  renverfée  ^ 
M.  le  Secrétaire  a procédé  devant  MM.  les 
Scrutateurs , à la  vérification  & au  récen- 
, fement  des  billets.  Le  nombre  de  cent  dix 
s y étant  trouvé  jufte , M.  le  Grand-Bailli  a 
invité  M.  le  Secrétaire  à en  faire  Fouverture. 
Chaque  billet  ouvert , préfenté  aux  quatre 
Scrutateurs , montré  à l’Affemblée , & con- 
fervéà  part,  le  réfukat  de  ce  premier  Scru- 
tin a donné  : 

A 'M.  nu  Tremblay  de  i voix, 

A M.  le  Premier  Préfident  de  Nicolaï,  3 


A M,  le  Marquis  DE  Bizemont  6 

A M.  le  Marquis  de  Guerchy  ,,  10 

A M.  PE  Bouc  AIN  YïELE  , IZ 

A M.  le  Duc  PE  Praslin  3^  14 

A M,  peFréteaUs  19 

A M.  le  Duc  PU  Châtelet^  19 

A M,  k MJ*  PE  Gqvy  p’ArsYj  iS 
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Vérification  faite  de  ce  premier  Scmtîîîj 
les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secré- 
taire , & il  a été  arrêté  qu’on  procéderoit  à 
un  .fécond  Scrutin  dans  la  même  forme  j 
ce  qui  a été  exécuté  dans  le  plus  grand 
ordre. 


Le  réfultat  de  ce  fécond  Scrutin  a donné 


A M.  le  Marquis  de  Guerchy, 

6 voix^ 

A M.  DE  Bougainville, 

7 

A M.  le  Duc  DE  Praslin  , 

II 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet,’ 

^7 

A M.  de  Fréteau  , 

i8 

A M.  le  Marquis  de  Gouy,  Grand-Bailli 

VÉRIFICATION  faite  de  ce  fécond  Scru- 
tin , les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Se- 
crétaire, & il  a été  arrêté  qu’on  procéderoit 
au  troifieme  & dernier  Scrutin , qui  ne  pour- 
roit  plus  avoir  lieu  qu’entre  M.  le  Marquis 
de  Gouy  & M.  de  Fréteau^  qui  avoient 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

Après  les  mêmes  préparations,  forma- 


lités,  précautions,  le  réfultat  de  ce  troî- 
fîeme  Scrutin  a donné 


A M.  le  Duc  DE  Praslin  , une  voix 

rejettée  comme  nulle  ,,  ci  i voix., 

Plus  , cinq  billets  blancs  rejettes 
comme  nuis  , cl  5' 

A M.  le  M.'s  DE  Gouy,  Grand-Bailli,  48 
A M.  DE  FrÉteau,  . • 56 


A l’iiiftant,  M.  le  Marquis  de  Gouy 
dArsy  s’eft  levé  , & a dit  : « Mes- 
» SIEURS,  j’ai  rhonneur  de  vous  annon- 
W cer  que  M.  Je  Fréteau  eft  élu  par  vous 
»>  l’un  des  ' Repréfentans  de  la  Nation 
>>  aux  Etats-Généraux.  L’honneur  d’avoir 
•»  réuni  un  grand  nombre  de  vos  fuffrages 
» me  refte,  & le  regTet  d’avoir  échappé 
w la  majorité  s’efface  quand  je  fonge  aux 
» talens  de  l’honorable  Membre  avec  le- 
quel  vous  m’avez  procuré  la  gloire  de 
concourir  pendant  trois  fcrutins  ». 

M.  DE  Freteaü  a adreffé  fes  remercie- 
mens  à M.  le  Grand-Bailli , à l’Affemblée 
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& a accepté  avec  reconnoiflance  fa  üO— 

mination. 

VÉRIFICATION  faite  de  ce  dernier  Scru- 
tin, les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Ser 
crétaire. 

Alors  M.  le  Grand-Bailli  a annoncé 
qu’on  alloit  procéder, dans  le  même  ordre, 
à l’éleftion  d’un  Député  de  remplacement. 

Les  Bulletins  ont  été  délivrés  & jettés 
dans  l’uîne , en  préfence  des  quatre  Scru- 
tareurs  & de  M.  le  Secrétaire. 

Après  le  recenfement  qui  a donné  le 
nombre  jufte  de  cent  dix  billets , ouverture 
en  ayant  été  faite  & proclamation  à haute 
voix , le  réfultat  a donné 

A M.  le  Marquis  de  Bizemont  , 

A M.  le  Duc  de  Praslin  , 

A M.  le  Marquis  0E  Guerchy  , 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet  , 

A M.  de  Bougainville  , 

A M,  le  M.'s  de  Gouy  d’Arsy  , 


3 voix. 

5 

6 

7 

35 

5^ 
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Et  ce  nombre  de  voix,  en  faveur  de 
M,  le  Marquis  de  Gouy,  excédant  la 
moitié  de  tous  les  fuffrages , il  n’a  plus  été 
befoin  de  retourner  au  fcrutin , & il  a été 
arrêté  qu’il  étoit  Élu  Représentant  de 
LA  Nation  aux  Etats-Généraux  en  rem- 
placement de  M.  de  Fréteatu 

M.  le  Grand-Bailli  en  acceptant  fa  no- 
mination a adreffé  à l’Affemblée  les  ex- 
preffions  de  fa  reconnoiffance , & à M,  de 
Fréteau  celle  du  défit  qu’il  auroit  de  s’inf- 
à fon  école  & de  mériter  de  la 
5 à fon  exemple. 

Vérification  faite  de  ce  fcrutin  , les 
ont  été  brûlés  par  M.  le  Secrétaire, 

MM.  les  Commiffaires  choifis  pour  la 
rédaffion  des  cahiers,  en  ont  fait  faire  par 
Fun  d’eux  la  derniere  leélure  à la  Chambre* 
Elle  a été  unanimement  approuvée , & il  a 
été  arrêté  que  l’original , figné  par  tous  les 
Membres  préfens , feroit  copié  à la  fuite  du 
préfent  procès-verbal. 
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La  prochaine  féance  a été  fixée  à' demain 
Samedi  dix  heures  du  matin,  & M.  le  Grand- 
Bailli  a annoncé  qu  elle  feroit  fuivie  d’une 
Aflemblée  générale  & publique  des  trois 
Ordres , dans  laquelle  on  procéderoit  à la 
leélure  des  procès-verbaux  des  trois  pre- 
mières féances,  au  récit  des  travaux  féparés 
des  trois  Ordres,  & à la  preftation  folem- 
nelle  du  ferment  des  huit  Députés. 

Rien  de  plus  n ayant  été  délibéré  , M.  le 
Secrétaire  a fait  lefture  du  plumitif  de  la 
préfente  féance  qui  a été  paraphée  quadruple 
par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Secrétaire, 
A Melun  , ce  Vendredi  vingt  Mars  mil  fepÈ 
cent  quatre-vingt-neuf. 

ET  ONT  SIGNÉ  TOUS  LES  MEMBRES 
PRÉSENS. 

Le  Duc  du  Châtelet.  — Le  Marquis  des 
Roches.  — • De  Bougainville.  Le  Comte 
de  Coubert.  — Fréteau.  — Le  Marquis  de 
Guerchy.  — Le  Marquis  de  Gouy  d’Arly, 
•—  De  Chavigny,  mi»  Marier  de  Chgnte- 
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loup.  — De  Baudeffon.  —■  Le  Marquis 
de  Bizemont.  — - Le  Préfident  Fragruier. 

O 

— Geoffroy  de  Chamois.  Dupont  de 
Compiegne.  “ Le  Comte  des  Aulnois. 

De  la  Renommiere.  “ De  Leris.  Ja- 
min.  — -Pageaut,  —Dutremblay — Agaffe. 

— Morel  de  la  Borde.  • — • De  Cramayel. 

— Marièr  de  Boifdhyver  — De  Gaf- 
fonville.  — Dulau  Comte  d’Allemans. 

— De  la  Ribellerie.  — Marier  de  la  Ga- 
tinerie.  — Le  Marquis  de  Chevry.-»»  De  la 
Barre  de  Carroy.  — Le  Rahier.  — Hédelin 
du  Tertre.  — De  Pouffié.  — Le  Baron  Deff 
maffues.  — Jamin  de  Changeart.  — Du- 
boufquet  d’Argence.  — Le  Marquis  de 
Miîhon.  — Moreau  d’Olib on.  — Le  Comte 
de  T oulongeon.  — Le  Comte  de  V almalete. 

— Dublanchis  de  Feront.  — Moreau  de  la 
Rochette,  fils. —D’Allard.  — De  Beaiiffe. 

— Le  Chevalier  Dupont  dé  Compiegne. 

— Le  Vicomte  de  Mauroy.  — Le  Che- 
valier Leferon. 


Je  certifie  toutes  les.  signatures 
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■CI-DESSUS  VÉRITABLES  POUR  LES  AVOIR 
VU  APPOSER  EN  MA  PRESENCE. 

Le  Marquis  de  Gouy  d’Arsy, 
Grand-Bailli  d’Epée,  Préjident, 

PAR  MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT  DÉ 
LA  NOBLESSE. 

De  Vaublanc,  Secrétaire 
de  la  Noble^es 


